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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 
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Bound  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  p.ocurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
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ensure  the  best  possible  image/ 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

National  Library  of  Canada 


The  ..âges  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 
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Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginsiing  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustraïed  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shali  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  ■— »>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  fotlowing  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Comment  on  achète  les  Terres  des  Compapies  de  Chemin  de  Fer. 


ItEGLEMENT  COHCERNANT  LES  TERRES  DU  CHEMIfl  DE  FEH  CANADIEN  DU  PACIFIQUE 

La  Compagnie  du  Chemin  de  Fer  Canadien  du  Pacifique  («ffre  en  vente,  au  Manitoba 
et  dans  le  Nord-Ouest  Canadien,  un  certain  nombre  de  lots  de  terres  d'xnie  fertilité  incom- 
parable et  supérieurement  appropriées  aux  fins  agricoles.  Ces  terres,  (jui  dans  toute  la 
zone  attribuée  au  Chemin  ae  Fer  Canadien  du  Pacifique,  s'étendent  à  une  distance  de 
vingt-ciuatre  milles  de  chaque  côté  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer,  sont  mises  en^ 
vente  à  des  prix  variant 

DE    $2.50    PAR    ACRE     EN    MONTANT 

Des  informations  complètes  sur  les  prix  des  terres  peuvent  ôtre  obtenues  du  Comi 
saire  des  Terres,  à  Winnipeg,  Manitoba. 

(Ces  règlements  sont  substitués  aux  anciens  règlements,  et  annullent  ceux  en 

vigueur  ju^qu^  à  ce  jour.) 

CONDITIONS    DE    PAIEMENT 

Si  le  paiement  est  fait  au  comptant  au  moment  de  l'acquisition  du  terrain,  il  sera  ac- 
cordé un  contrat  de  vente  du  terrain  à  l'acquéreur  ;  toutefois  l'acheteur  pourra  ne  payer 
qu'un  dixième  comptant,  et  la  balance  en  neuf  ans,  par  paiements  échelonnés,  avec  inté- 
rêt de  six  par  cent  par  an,  payable  à  chaque  échéance  de  fin  d'année,  en  même  temps 
que  le  versement  annuel. 

CONDITIONS    GENERALES 

Toutes  les  rentes  de  terres  sont  sujettes  aux  conditions  généi'ales  suivantes 

1.  Toutes  les  améliorations  faites  sur  le  terrain  acquis  y  seroiit  maintenues  jusqu'à] 
parfait  paiement  de  ce  terrain. 

2.  L  acquéreur  d'une  terre  devra  payer  toutes  les  taxes  et  impôts  légaux  établies  sur| 
cet      '•erre  et  sur  les  améliorations  qui  y  auront  été  faites. 

i>.  La  Compagnie,  sous  l'empire  de  ce  règlement,  réserve  de  la  vente  tous  les  terrains | 
miniers  et  houilliers,  ainsi  que  les  terrains  contenant  de  grandes  quantités  de  bois,  des] 
carrières  de  pi  3rre,  d'ardoise  et  de  marbre,  ou  contenant  des  pouvoirs  d'eau  et  des  éten- 
dues de  terres  pour  emplacements  de  villes  ou  constructions  de  chemins  de  fer. 

4.  On  disposera,  à  des  conditions  très  avantageuses,  des  terrains  miniers  et  houilliers, 
des  terres  à  bois,  des  carrières  et  des  terrains  contenant  des  pouvoirs  d'eau,  en  fa  veur  de» 
personnes  donnant  des  preuves  indiscutables  de  leur  intention  et  de  leur  capacité  de  les 
utiliser. 

La  Compagnie  du  Chemin  de  Fer  Canadien  du  Pacifique  a  adopté  un  tarif  très  réç 
sur  tout  le  parcours  de  son  réseau,  en  faveur  des  colons,  pour  le  transport  de  leur 
sonnes  et  de  leurs  effets  mobiliers. 

Pour  plus  amples  renseignements  adressez-vous  à 

L.  A.  HAMILTON, 

Commissaire  des  Terres  de  la  Compaanie  du  Chemin  de  Fer  Canadien  di 

Winnipeg,  Man\ 

TERRES  DU   MANITOBA  MERIDIONAL 

La  concession  des  terres  do  la  Compagnie  dn  Chemin  de  Fer  Manitoba  Sud-Onest  est  actualement  en 
vente  et  oflte  des  chances  exceptionnelles.  Cette  concession  se  compose  d'au-delà  de  1,000,000  c  'acres  des 
terres  les  plus  fertiles  de  l'Amérique,  parfaitement  appropriées  à  la  culture  des  grains  et  à  la  cuit  lire  mixte, 
dans  une  zone  de  21  milles  de  largeur,  située  immédiatement  au  nord  de  la  ligne  internationale  deen  Itats-Unis 
et  du  13e  rang  en  allant  vers  l'ouest.  La  partie  de  cette  concession  située  entre  le  rang  13  et  la  li  mite  ouest 
du  Manitoba  est  fort  bien  colonisée,  les  homeateads  (octrois  gratuits),  ayant  été  occupés  depuis  ]  ongtemps. 
Les  acquéreurs  de  ces  terres  bénéficieront  immédiatement  de  tous  les  avantages  de  cette  colonif  ation  déjà 
ancienne  :  les  écoles,  les  églises  et  l'organisation  municipale.  La  fertilité  du  sol  a  été  surabondamment  éta- 
blie par  les  récoltes  splendides  qui  ont  été  faites  d'année  en  année  dans  ce  beau  district.  \  , 

La  contrée  est  abondamment  pourvue  d'eau  fournie  par  de  rombrcux  lacs  et  cours  d'eau  au  nol^bre  des- 1 
quels  nous  citerons  principalement  le  lac  Rock,  le  lac  Pélican,  le  lac  Whitewater,  la  rivière  Souris  S't  ses  tri- 1 
butaires,  ainsi  que  des  criques  dont  les  eaux  toujoursjaillissantes  prennent  leur  source  dans  le  Mottt  de  lai 
Tortue.  Le  bois  s'y  trouve  en  grande  abondance  et  les  bois  de  construction  se  manufacturent  à  !.3e8ford,| 
Deloraine  et  Wakopa  et  peuvent  s'acheter  à  des  prix  très  raisonnables.  Dans  ces  deux  dernières  localités,  ii| 
y  a  aussi  deux  moulins  à  blé  en  opération. 

Les  conditions  d'achat  des  torros  du  Manitoba  Si^Oucst  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  Compagnie  di 
Chemin  de  Fer  Canadien  du  Pacifique. 
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ARTICLE  I 


POURQUOI  CETTE  BROCHURE? 


Les  rensoigiieiuents  sur  Manitobii  uo,  niiuiquont  à  personne 
aujourd'hui.  Il  est  paru  assez  de  brocliures  eu  anglais  et  eu 
français  i)()ur  faire  eonnaître  les  avantaj^es  aussi  bien  que  les 
désavantageas  de  ce  pays.  Je  erois  doue  qu'il  est  assez  difficile 
d'ajouter  quelcjne  ehose  de  nouveau  à  ce  qui  en  a  déjà  été  dit. 

Aussi,  ce  n'est  pas  du  nouveau  que  je  viens  annoncer  en 
l^ubliant  cette  brochure.  Le  seul  but  que  j'ai  en  vue,  est  tout 
simiilement  de  corroborer  les  témoignages  exacts  donnés  jus- 
qu'ici en  faveur  de  Manitoba.  Je  connais  ce  pays  pour  l'avoir 
habité  i^endant  vingt-deux  ans  ;  c'est  bien  assez  pour  avoir  eu 
le  temps  d'y  faire  des  observations,  et  des  comi)araisons  d'une 
année  avec  une  autre  ;  ce  que  ne  permet  pas  de  faire  un  séjour 
de  quelques  semaines.  Jamais  on  ne  pourra  bien  connaître  ce 
pays  sans  l'avoir  habité  pendant  des  années  ;  et,  comme  elles  ne 
se  ressemblent  pas  toutes,  ce  n'est  pas  avant  une  dizaine  d'années 
qu'on  peut  établir  une  moyenne  et  faire  un  rapport  très  exact. 

Parmi  ceux  qui  ont  visité  Manitoba  dans  les  voyages  d'excur- 
sion, tous  ne  sont  pas  revenus  avec  les  mêmes  impressions.  les 
uns  se  sont  trouvés  dans  des  circonstances  et  des  conditions 
pour  en  voir  tout  le  beau  côté  ;  les  autres,  au  contraire,  n'en  ont 
vu  que  le  côté  désavantageux.  De  là  des  rapports  différents.  Ceci 
ne  doit  pas  nous  surprendre;  dans  une  visite  de  quinze  jours, 
que  peut-on  connaître  d'un  i)ays  aussi  vaste  que  le  Xord-Ouest. 

D'ailleurs,  les  différences  d'opinions  sur  seml>lab]e  sujet  ne 
datent  pas  d'aujourd'hui. 

La  terre  promise  était,  d'après  l'Écriture,  un  pays  où  coulait  le 
lait  et  le  miel,  et  cependant,  sur  douze  explorateurs,  envoyés  par 
Moïse  i)our  reconnaître  la  contrée,  <l('ux  seulement  tii-eiit  un 
rapport  exact,  les  dix  autres  eu  faisaient  une  descrii)tion  si  ter- 
rible qia;  le  j)euple  de  l)i(Hi  était  découragé  et  voulait  retourner 
(11   Kgypte. 


Jo  iH' viens  pas  dire  (jne  Manitoba  est  la  terre  promise,  mais  je 
viens  atïirmer  ([ue  c'est  une  terre  fertile  au-delà  de  tout  oe  qu'on 
peut  dire,  et  <{ue  des  fermiers  intelligents  et  laborieux  y  feront, 
à  la  lettre,  couler  des  ruisseaux  de  lait.  Déjà  l'expérience  en 
est  faite.  Ceux  ([ui  cherchent  à  déprécier  ^Manitoba  en  ne 
faisant  connaître  que  ses  incouvénients,  n'aji^issent  pas  lionnéte- 
UHint,  pas  plus  qu'un  homme  ([ui  ne  voit  que  les  défauts  de  sou 
lirochaiu,  sans  tenir  aucun  conii)te  de  ses  bonnes  (qualités. 

Voltaire  méprisait  le  Canada  et  conseillait  au  roi  de  France  de 
se  débarrasser  de  ces  quelques  arpents  de  ueijçe.  Aujourd'hui 
ces  arpents  de  ueige  sont  devenus  un  des  beaux  pays  du  monde. 

Dans  les  contrées  les  plus  favorisées  de  la  nature  on  rencontre 
infailliblement  des  inconvénients.  Le  paradis  terrestre  est 
fermé  depuis  la  chute  d'Adam  ;  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  le 
retrouver  à  Manitoba.  Là,  comme  partout  ailleurs,  il  y  a  com- 
pensation ;  ce  que  l'on  perd  d'un  coté  on  le  gagne  de  l'autre. 

Tout  mortel  dans  ce  pays  est  obligé  de  travailki  ;  personne 
ne  doit  s'attendre  à  s'y  trouver  grand  seigneur  eu  arrivant  : 
mais  il  y  a  une  chose  certaine,  c'est  qu'avec  la  même  somme 
de  travail  on  y  arrive  jilus  tôt  à  une  honnête  aisance  que  dans 
beaucoup  d'autres  pays. 

Ce  qui  m'a  toujours  fiappé  le  plus,  pendant  les  vingt-deux 
années  que  j'ai  passées  à  ^Manitoba,  c'était  l'aisance  dans  laquelle 
vivaient  les  gens  sans  s'adonni  r  beaucoup  au  travail. 

On  reprochait  un  jour  à  quelqu'un  de  i>erdre  du  temps. 
Monsieu)',  réponOH-U,  si  }ioit,s  travaillions  comme  ailleurs,  par  ici, 
nous  serions  trop  riches  I 

Dans  le  cours  de  l'été  dernier,  un  bon  nombre  de  personnes, 
qui  formaient  le  projet  d'émigrer  à  Manitoba,  sont  venues  me 
consulter  et  me  demander  des  renseignements  sur  ce  pays.  Je 
voulais,  quelquefois,  les  renvoyer  pour  plus  de  détails,  à  la 
brochure  si  complète  de  ^[.  T.  A.  Bernier,  de  St.  Boniface  ;  mais 
presqu(î  toujmirs  on  me  disait  :  Je  n'ai  jias  le  temps  de  lire  une 
longue  brochure,  et  puis  j'aime  mieux  m'en  rapporter  à  ce  que 
vous  me  direz  :  vous  avez  vécu  longtemps  i)ar  là  et  vous  n'avez 
aucun  intérêt  à  embellir  les  choses;  je  ferai  ce  que  vous  me 
direz  ;  c'est  pour  cela  que  je  suis  venu  vous  consulter. 


INCONVENIENTS  ET  AVANTAGES. 


A  tous,  j'ai  (lit  la  vorité,  sans  rien  exagérer,  J'ai  ])arlé 
«les  inconvénients  eomnie  des  avantages  ([ui  se  reneontrent  à 
Manitoba,  et  je  suis  persuadé  que  les  colons  dirigés  i)ar  moi  à 
3[anitol)a  ne  m'accuseront  pas  de  les  avoir  trompés. 

Toute  personne  n'est  pas  en  état  d'aller  s'établir  au  Nord-Ouest  : 
j'ai  dû  nécessairement  conseiller  à  quelques-uns  d'y  renoncer- 
mais  à  la  plupart  j'ai  dit  :  Allez  vous  établir  à  Manitoba  ! 

Je  viens  de  lire,  sur  un  journal  canatMen,  une  lettre  d'un 
savant  publiciste  d'Europe  qui  me  confirme  dans  l'idée,  qu'en 
effet,  c'est  bien  au  Xord-Ouest,  que  les  émigrants  canadiens 
doivent  se  porter.     Voici  un  extrait  de  cette  lettre  : 

''  Une  partie  de  vos  frères,  dit-il,  a  pris  le  chemin  des  Etats- 
•'  Unis;  elle  a  suivi  sans  doute  l'inclination  naturelle  qui  mène 
*•  les  races  du  nord  au  midi,  mais  elle  s'est  complètement  trompée 
"  de  direction.  C'est  du  midi  au  nord  qu'il  faut  aller.  Le  nord 
'•  jette  un  défi  Ti  votre  bravoure,  il  faut  l'accepter  Iroidement, 
"  c'est  le  cas  de  le  dire,  et  y  aller  de  bon  cœur.  Le  septentiivin 
"•  appelle  vos  fourmillières  d'enfants  devenus  hommes.  (Qu'ils 
'•s'élancent  et  percent  d'outre  en  outre  ces  immensités.  Ce 
"  travail,  c'est  votre  préservatif  contre  le  ramollissement  ;  c'est 
"  la  garde  de  votre  vertu,  et  de  l'obstacle  vaincu,  vous  ferez  le 
'•  trophée  de  votre  victoire.  Ne  dites  pas  que  l'atmosphère  trop 
"  froide  abat  votre  courage  ;  l'atmosphère,  vous  la  contraindrez 
'•  à  s'adoucir.  Autrefois  la  Gaule  était  atHigée  d'une  tempérât  nre 
"  qui  a  dû  reculer  jusqu'aux  pays  Scandinaves.  La  tlore  et  la 
'•  faune  des  plus  froides  régions  occupaient  eu  maîti'es  n(»s 
••  campagnes.  L»ar  l'aménagement  des  eaux  et  des  forets,  les 
••  moines  ont  posé  les  bases  de  tous  les  progrès.  Vous  avez 
••  dnant  vous  cet  exemple.  Vous  êtes  un  ])euple  de  croyants, 
••  une  forte  race.   Levez-vous  donc.  Canadiens,  et  partez " 

L'année  deiiiière.  eu  é<'rivant  la  \iv  de  :\rgi'  Pioveucher, 
premier  missionnaire  à  la  Rivièi-eKouge.  eu  iSlS.  il  m'est  tombé 
sous  la  main  plusieurs  de  ses  lettres,  dans  les(|uelles  il  icnd  compte 
aux  évè(iues  de  Québec  des  observations  (ju'i i  faisait  sui'  le  pays. 


_.  (j  „- 

J'y  r«Miuu'(iu«'  (jue  ])liisi<'iirs  des  iuconvénieuts  (pii  nuisuieut  dtvs 
le  <*()iimi('U(M>iii('ut  à  la  colonisai  ion,  ont  disparu  peu  à  ]n'U. 

Le  Iravaii  ((ui  se  (Vra  <lans  le  Nord-Ouest  anièneia  très  eertvii- 
ui'Uient  des  eiian^iMuents  ('liniatéri([ues  coninie  la  cliosc  est 
arrivé(î  dans  divcist's  conlrées  de  Taneieu  monde. 

Les  paji'es  <|ue  j'adi'essc*  aujoui-d'liui  aux  l'uiigrants  sont  le 
icsuiué  des  observations  que  J'ai  été  à  même  de  faire  ]>endant 
jiion  louj^  séjoui'  à  ]Manitoba.  L'uniijue  but  (^ue  jeme])ro])osej  <'st 
<rétrei  ulilc!  ù  m«;s  (•omi)atri<)tes  qui  i)euvent  se  eiéer  un  si  bel 
avenir  dans  ce  bon  pays.  Aucun  intérêt  personnel  ne  me  pousse 
à  leur  <lonner  ce  conseil.  Je  n'ai  aucun  ca])ital  enj^agé  dans 
IManitoba.  Je  n'habite  plus  ce  pays,  mais  je  l'aime  toujours  et  je 
suis  sous  l'impression  que  tous  ceux  qui  s'y  rendront  avecducou- 
raj;e  et  sans  préjujijés  n'auront  jamais  à  regretter  leur  démarche. 

Pour  ma  part,  j'iMigage  fortement  tous  ceux  qui  se  trouveront 
dans  les  coiulitions  que  je  signalerai  plus  loin,  à  partir  sans 
crainte  pour  le  Nord-Ouest.  Sur  leur  chemin,  ils  rencontreront 
des  mécontents  <[ui  déblatéreront  contre  Manitoba;  quel  est  le 
pays  au  monde  où  il  n'y  a  pas  de  mécontents  :  on  trouve  de  ces 
gens  là  partout  ;  il  faut  en  prendre  son  parti  ;  mais  ils  trouveront 
aussi,  et  en  grand  nombre,  des  hommes  d'esprit  et  de  jugement, 
des  hommes  intelligents  et  laborieu.v  qui  leur  diront  ce  que  je 
dis  dans  cette  brochure.  A  coup  sûr,  ils  verront  i\  Manitoba 
des  gens  qui,  par  leur  travail  et  hnir  économie,  se  sont  créés  im 
sort  enviable.     Qu'ils  prennent  rexem])le  de  ceux-ci. 


ARTICLE  11 


QUI  SONT  CEUX  QUI  DOIVENT  EMIGRER 

A  MANITOBA? 


R. — Avant  tout,  i-esont  des  cultivateurs.  La  principale  chose 
à  exploiter  pour  le  moment,  c'est  le  sol  :  il  faut  donc  des  fermiers 
pour  le  faire  valoir,  et  non  des  avocats.  Quand  le  pays  sera 
l)cui»lé  <le  botis  cultivateui's,  alors  les  hommes  de  profession  y 
ani'ont  leur  place  ;  ])our  leniojncnt  il  y  eu  a  assez  de  cette  classe. 
Les  hommes  de  métier,  tels  que  les  menuisiers,  les  charpentiers, 
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les  loi'jii'i'Kiis,  1rs  iiiiK/oiis  y  1  roiiviMoiil  îisscz  raciN'iiH'iil  «1»'  Ton 
\  iii^c.  Ii«'s  liuiiiics  s('i\  iiiitrs  «'I  «Ml  piirliciilin-  h's  «•iiisiiii«'n's 
1  l'oiiN  ciiiinit  <1<'S  sahii  les  |>iissiil)h'iii<'iit  <'l«'V('s.  Les  s|K'ciil;it  «mus 
sur  les  Icncs,  (|ui  «le  tout  i('iui>s  ont  «'t('  la  i)Iai«'  «lu  |)ays,  IVi-oiit 
iiii«'ux  <!<•  n'y  pas  alh'i.  D'ailUmis  ils  y  auiaioiit  [tvii  de  chauct' 
aujourd'hui  pouj*  c**  «•oiuin«'rc<'. 

I). — (Quelles  raisons  (loivi'ut  (Uuùder  uu  cultivateur  à  piutir 
l)our  Manitoba  ? 

li. — J^es  p(M'(iS  <1(^  famille  (jui  n'ont  pas  le  moyen  d'établir  leurs 
enCants  et  «^ui  craignent  de  les  voir  ])artir  pour  les  factories,  ne 
doivent  i)as  hésiter  à  partir  pour  Manitoba  du  moment  (qu'ils 
peuvent  réaliser  de  1,000  à  1,500  i)iastres.  Dans  ce  pays  ils 
trouveront  avant  longt(unps  les  moyens  de  tixer  tous  leurs  en- 
fants sur  des  terres.  Ce  motif  en  a  déjà  déterminé  un  grand 
nombre,  qui  n'ont  qu'à  s'en  féliciter  aujourd'liui. 

A  ceux  (|ui  n'ont  rien  je  n'ai  pas  de  conseil  à  donner.  II  y  en 
a.  (jui  sont  allés  à  Manitoba  sans  autr(i  avoir  que  leur  couliance 
et  leur  courage,  et  qui  ont  réussi  à  amasser  quelque  chose.  Dans 
ce  cas  c'est  à  chacun  à  se  décider  lui-même.  Cependant  je  n'a- 
viserais pas  une  famille  qui  n'a  rien  du  tout  à  courir  un  pareil 
iis<iue. 

11  est  assez  difficile  de  préciser  quelle  somme  il  faut  à  chacun 
l)our  (commencer.  Le  tout  dépend  de  bien  des  circonstances. 
Les  uns  sont  venus  avec  $100,  d'autres  avec  $200,  et  sont  bien 
installés  aujourd'hui.  Je  connais  à  St.  Norbert  une  famille 
française  qui  n'avait  pas  cent  i)iastre8  à  son  arrivée,  et  qui  a 
maintenant  des  propriétés  pour  la  valeur  de  $15.000.  On  com- 
prend que  celui  qui  arrive  avec  une  somme  un  peu  élevée  est  en 
état  de  commencer  à  exploiter  une  ferme  lîlus  en  grand  ([ue 
celui  qui  n'a  que  quelques  piastres. 

Enfin,  il  faut  compter  aussi  avec  le  talent  et  l'intelligence  de 
celui  (jui  dispose  d'une  somme.  Un  colon  qui  a  la  chance  de 
t  l'ouvei-  un  homestead  encourt  moins  de  frais  que  celui  qui  est 
obligé  d'acheter  sa  terre  au  prix  de  $5  l'acre. 

D. — Quelle  est  l'époque  de  l'année  la  plus  favorable  pour 
émigrei'  % 

\i. — A  part  la  saison  d'hiver  on  ])eut  émigrer  à  Manitoba  en 
tout  temi)s  ;  cependant  la  saison  la  i)lus  favorable  est  le  prin- 
temps (le  bonne  heure.     II  faut  (|ue  le  colon  arrive  assez  tôt,  au 


—  n  — 

pi'inlcinps,  poin-  l'aire  ses  lahoiiis  d  «'nscniciucr  iiiu'  «ciliiiin' 
('tciuliK'  <lo  terre.  Eu  «ïéiu'nil  la  terre  peut  recevoir  la  eliarnie 
dans  le  cours  «lu  iiums  d'avril. 

I). — Xe  |>eut-ou  enseuieueei-  les  leries  eu  mars  ? 

!{.— Ceux  qui  ont  dit  <laus  des  Immm'Iiuics  (|u"à  Mauitoha  le 
fermier  jx-iit  lalxturer  en  marsor.t  nu  peiiexa^éré.  Depuis  viiij-l- 
(Nmix  ans  J'ai  eouuaissau<'e  d'avoii-  \u  «[ueNiuefois  des  cultiva- 
teurs lalMMirer  avant  le  nu)is  d'avril,  mais  on  iv  doit  pas  consi- 
dérer cela  comme  rc^de  j,n'nérale.  Ou  peut  lierser  en  mars,  mais 
ordinairement  on  n<'  peut  i)as  labourer. 

D.  —  Du  côtéde  Calpiry  on  ne  peut  guère  aussi  comi)ter  sur 
une  saison  i)ropice  aux  semaillesavant  le  mois  d'avril  :' 

k.— Oui,  ([uelques  fois  aux  environs  de  Calgar.v  les  travaux 
dos  champs  se  commencent  plus  tôt  «pi'à  Mauit(>l)a.  mais  pas  en 
règle  f,^énérale.  Le  temps  ordinaire  des  s<Muailles  c'est  h' mois 
d'avril. 

I).— Quaiul  les  pâturages  sont-ils  ouverts  f 

K.— Communément  les  pâturages  dans  Manitoba  sont  ouverts 
dès  les  premières  semaines  d'avril  ;  ils  sont  ouverts  plus  à  bonne 
heure  dans  rOuest,  à  mesure  qu'on  se  rapproche  (hiCalgary. 
J'sii  toujours  vu  le  long  de  la  Rivière  Rouge  les  troupeaux 'jil  1er 
aux  champs  <lès  le  commencement  d'avril,  maisdurant  quchpies 
siMuaines  ils  reviennent  à  l'étable  tous  les  soirs,  et  ce  n'est  (|ne 
verslafiu  du  mois  qu'ils  peuvent  rester  dans  la  prairie  sans 
revenir  aux  granges. 


ARTICLE  ]\l 


j^E  A<>ii\.v<;^ii:. 


D.— Est-ce  bien  difficile,  p(uir  une  famille,  (h-  se  rendic  à 
Manitoba  ? 

R.— (îuère  plus  difficile  i^our  une  famille  que  poui'  un  particu- 
lier. Les  chars  du  I»acifi(|ue  iu>us  coiuluisent  de  :\Iontréal  à 
n'in!])ort<    (piel    point   de  la    ligiu',   sans   changer,   en  sorte  (|iie 
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toute»  lii  )-outo  s(^  fait  siius  nutro  tr()ul»l<'  «|in'  «'clui  de  vrilU-r  sur 
hss  euf'jiuts  (laus  1<;  char. 

I). — (!ombiou  do  jours  preml-t-oii  poui'sc  icudieà  W'iiniiin'j;-  * 

K. — DoIMoMtn'al  à  Wiuiiiix'u;  le  trajet  s'a('<'()nij)liti'U  02  liourcs. 
('"('st-à-diriî  (Ml  d«'u\  jours  et  d«'ini. 

D. — Qu('ll(^  (juautité  d«',  ba^a};o  cliaqu»'  rmij^rant  a-t-ii  droit  de 
|)asser  avec  lui  ? 

K. — ('lia(j[U«î  éiuif^raut  a  droit  d<'  ])ass('i'  saus  i)ay(*r  .{OU  livres 
<!('  ba^aji^e  (juMl  doit  faire  clÙMiuor  à  31ontréal  avant  de  partir. 
Les  passaj;'ers  da  pr(Miii'''r(i  classe  n'ont  pas  ce  droit. 

D. — Oïl  acll^t(^t-on  les  billets  d<;  roj^aj;'»'  ? 
R. — A  l'oftice  du  Pacifique,  sur  la  rue  St.  Jac(|ues,  No.  2<>(i,  à 
Montréal.     On  a  soin  de  demander  des  billets  d'énii^rants. 

D. — Combien  coûte  un  billet  d'émiji^rant  ? 

R. — Toute  iH'rsonne  au-dessus  de  12  ans  paye  $22.40  depuis 
M<nitréal  justiu'à  \V'iunipe<^.  Les  enfants  au-dessous  de  douze 
ans  ne  payent  que  moitié.     Les  bébés  ne  payent  pas. 

P. — Où  prend-ton  les  trains  pour  Manitoba  ? 

R. — ^A  la  pire  Dalhousie,  à  8  h.  40  m.  du  soir  ;  mais  les  heures 
changent  quelque  fois. 

D. — Faut-il  apporter  de  la  nourriture  ])our  le  voyage,  ou  bien 
trouve-t-oii  à  manger  sur  la  rout<'  ? 

R. — On  doit  se  pourvoir  de  nourriture  pour  presque  tout  le 
voyage,  cai"  le  train  n'arrête  pas  souvent. 

D. — Arrive-ton  de  jour  à  Winnipeg  ! 

R. — Les  chars  arrivent  à  Winnipeg  à  midi. 

D. — Où  les  émigrants  trouvent-ils  à  se  loger  eu  airivant  à 
Winnipeg  f        >> 

R. — Le  gouvernement  foui'nit  un  logement  gratuitement,  mais 
l>as  de  nourriture.  Les  familles  canadiennes  i>euvent  tiaversei- 
immédiatement  à  St.  Boniface  où  elles  trouveront  facilement,  et 
à  bas  prix,  de  bons  hôtels.  A  la  gare  du  Pacifi(iue,  il  y  a 
ordinairement  un  prêtre  pour  diriger  et  aider  les  émigrants 
catholiques  quand  ils  arrivent  à  Winnipeg. 

D. — Où  les  émigrants  iront-ils  à  Winnipeg  pour  trouver  les 
agents  des  terres  ? 

}{. — Pour  avoir   la   liste  et  le   prix  des   terres  à  vendre,  les 
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émifïiants  s'iulrcsseronl.  A-  31.  L.  A.  Jïamilton,  aj^ont  des  terres 
de  la  Compaj^uio  du  Paciliquo  dans  le  haut  de  la  station  où  on 
débarque  si  AV'innipeg.  Ce  monsieur  sera  i)ret  si  donner  tous  les 
renseif^nenienls  voulus.  Ceux  ([ui  veulent  acheter,  diins]\l5inil(d)ii, 
des  terres  déjj\  cultivées  auront  des  renseif^nements  iiu^>rès  <le 
M.  Cloutier,  prêtre  de  rArclM'vêché  de  St.  Boniface.  On  ix'ut 
aussi  siller  chercher  des  rensei<^nenients  siuprès  des  curés  de 
chaque  paroisse. 

Au  bureau  (b's  terres  du  (Jouvernenient ,  i\  Winnipe^,  sur  Isi 
Main  .sfrrcf,  il  y  a  un  employé  canadien,  M.  Tureniu',  <iui  «'st 
toujours  prêt  h  renseij^fuer  les  colons  et  i\  leui-  désigner  les 
endroits  où  ils  peuvent  s'établir  avantîij;eusement . 

Lsi  C(»mpaf;nie  -'u  Psiciticiue  a  une  iinmenso  étendue  de  terres, 
le  lon<4'  d<»  la  lij;'n<',  qu'elle  vend  h  des  conditions  faciles  et  à  des 
prix  réduits,  l'aile  n'exiji'e  de  rsicheteur  ([u'un  dixième  du  i>ri\ 
de  vente  et  elle  siccorde  neuf  suis  poui'  le  rest<i  de  la  somme 
<(u'elle  laisse  h  six  pour  cent  d'intérêt.  Le  pi'ix  des  terres  le  long 
de  la  ligne  du  Tacitique  varie  de  !i?2.50  s\  A«).(»0  l'acre. 


Ain  1  CLE  IV 


1  ^  1  :     f-i  <  >  I^ 


D. — Le  sol  est-il  très  fertile  h  ^Lmitoba"^ 

R. — Sur  ce  point  personne  n'est  tombé  dans  l'exa^érjition. 
Dans  la  province  de  j\Liiiitoba  il  est  fertile  iiu-delà  de  c(^  (ju'on 
peut  dire.  Cette  terre  est  si  riche  que  pendant  de  lonj;ues  années 
il  serait  tout  à-fait  inutile  d'y  sgouter  des  engrais.  J'aivuen 
l 'année  lS()(),la  ferme  de  rArchevéché  qu'on  semait  en  blé  depuis 
;{()  sms  et  c^ui  produisait  encore  avec  la  même  force,  sans  recevoij- 
d'engrais.  Depuis  lors  le  même  champ  si  été  semé  régulièrement 
(53  ans)  et  on  ne  s'aperçoit  psis  qu'il  ait  perdu  de- sa  fertilité. 
11  peut  se  faire  qu'i\  la  longue,  l'éj^aisse  couche  de  terre  végétale 
vienne  à  s'épuiser  mais  ce  ne  sersi  qu'siprès  ])ien  des  ;iniu''es. 

Cette  fertilité  prodigieuse  se  renccjntre  dans  toute  réten<lue 
de  la  province  de  ^Manitoba.  Miiis  quand  une  foison  en  a  dépassé 
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loH  liiiiih's,  fil  uiij-iiiiiil  l'ouest,  iilors  la  (|iiiilil«''  ilii  soi  \aiic.  Il  y 
;i  ('ii<'(»i<' (h's  \all('«'s  i»r«'s<ju'iuissi  l'crt  ilcs  iiiic  celle  <|«' la  |;i\ièie- 
liou^^c  mais  il  y  a  aussi  des  terres  sal>luiiiieiises  moins  |»io|)res  à 
l'i  eiiltiiie  <lii  l>lé.  ("est  à  réiiii^^raiit  à  \isit<'i'  ces  endroits  aviiiil 
(Hio  d'iiller  s'y  lixor.  I.a  zone  t'ortilo  conliniie  eependaiil  dans  la 
«Jirection  Nord  Ouest,  en  ;ia;;iiaiit  I'iIimt  AUx-rt. 
1).      A    .Maiiitol>a  la  terre  est -elle  facile  à  cultiver  .' 

li.  l'ivt  rêmeiiieiit  laeile,  |»nis(|iie  ;;éiiéraleiiieiit  il  n'y  a  aiiciin 
<lél'riclieinent  à  l'aire.  Dès  la  ]>remière  année  (in'iiii  colon  se  fixe 
.sur  une  terre,  il  peut  <'ommeiicer  à  lalMUirer,  Il  n'y  a  j>oiiil 
d'ai'bres  à  abattre,  ni  de  soiicIk'S  ù  extraire,  ni  de  tossés  h  l'aire. 
►Son  premier  la l)onr  sur  la  i>raii'ie  est  U'ahord  \)i>\ï'.ctn<sf'r  le  t/a.ion  ; 
oii  ilpp(dl<'  cela  (-(Hi.srr  dr  lu  frrrr. 

I).  —  Peut-on  semer  <|nel<|Ue  chose  sur  <*e  piemier  labour  '. 

II. — On  i)eut  l'aire  ce  tiavail  à  n'importe  (|uel  t«Mips  de  l'été 
ou  de  l'iiutoinne.  ("«îst  au  t'ermiei'  à  «dioisir  le  temps  (|ui  lui 
conviendra  1(^  mieux. 

Une  cliosc!  (|ui  lend  encore  facile  la.  culture  <les  teri-es  à 
Miinitoba,  c'est  rabsence  complète  d(^  pierr«'S  dans  les  cliamps. 
A  J\Ianit<d)a,  januiis  la  charrue  ne  va  heurter  contre  le  plus  petit 
caillou.  C'est  de  plus  un  ^raml  aviintii^'c  pour  consei'vei-  en  bonne 
condition  tous  les  instruments  aratoii'es, 

Ja)  l'erniior  à  Mani  loba  n'est  pas  seulement  exempt  du  dél'iiche- 
ment,  mais  do  plusdu  drainage.  Il  n'y  a  point  de  rij;(des  (hmsun 
champ.  A  part  (juehpies  l'ossés  utiles  pour  desséclu-r  les  endroits 
ba^,    le  sol  n'exige  aucun  travail  i)our  ré<'oulenient   des  eaux. 

In  cultivateur  accoutumé  à  sillonner  sa  ferme  en  tout  sens  par 
d(ï  [x'tits  canaux  est  tout  étonné  en  ari'ivant  à  ^ranitoba,  de  voir 
([ue-  la  jdupart  des  chami)s  n'ont  nullement  besoin  de  ce  drainage. 
C(^lte  absence  de  riji'oles  dans  un  (diami)  i)résente  en<-or(i  un 
avantaj;'e  pour  les  moulins  à  cùuper  h^  grain.  L'égalité  du  terrain 
riMul  la  marclu^  tle  la  faucheuse  plus  douce  et  J'expose  moins  à 
déranger  les  rouages. 

C'est  quelque  fois  un  coup  d'ceil  charnnint,  que  de  voii' 
fonctionner  plusieurs  faucheuses  ensemble,  sur  une  grande  ferme, 
(^uand  ces  niachines  entrent  dans  une  pièce  de  blé  d'un  mille  ou 
deux  de  long  et  qu'elles  niai'chent  les  unes  à  la  suite  des  autres, 
on  dii'ait  (|ue  la  moisson  s*'  fait  comme  par  enchantement.  Dans 
l'espace  de  <|U«d(£ues  heui'es  ces  champs  immenses  où  l'on  voyait 
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oiidnU'i'  h's  ('•pis  s**  trouvent  «uiiverts  dr  lu'titrs  jierlM'S  l»i<'n  lires 
et  prr'tes  à  mettre  eu  meules,  il  y  a  loin  de  là  à  la  t'autille 
d'aut  relois. 

I).  -(^uels  sont  les  ;;raius  (|ui  euiivieuiieiil  le  mieux  au  s(d  de 
Mauitoba  .' 

U.  -("esl,  le  ld«'  (|ui  réussit  le  mieux,  le  soi  de  .Manit(d>a  est 
peut  être  au  m(Mide  celui  ipii  produit  la  tueillcuietiualiléde  blé, 
et  il  le  produit  eu  altoudaiiee.  lie  hié  de  Mauiloli;i  est/ le  plus 
rether<hé  sur  les  nunelu's  (l'Américpie  et  (Dlurope.  Aussi  les 
ecuuuiaudes  soûl  uomlu'euses.  'l\»ul  Uî  Idé  à  Maiiitobiiuété  vendu 
l'an  dernier  au  |>ri\  moyen  <l'uu<'  [)iastr<'  ]v  ininot. 

Maintensint,  (luoique  le  Idé  soit  I(^};i'aiu  qui  ('«uivieune  le  mieux 
au  sol  de  Mauitoba,  ee  n'est  pas  à  dir(i  pour  eela  (pie  les  autres 
;;iaius  n'y  réussiss«'ut  pas;  au  eoutraire,  ils  y  er«dssent  eu 
aboudauee  et  sont  d'une  excellente  «[ualité.  Il  n'y  a  (pie  le 
sarrasin  (pie  Je  n'ai  Jamais  vu  «ailtivé  dans  ce  pays. 

I>.  —  La   terre  y  «'st-(dle  propre  aux  Jardinages  l 

k. — Ijcs  légumes,  pendant  les  années  pluvieuses,  y  att<Mgnent; 
nue  jifosseur  prodij^ieuse,  tellement  (|u'il  faut  les  voir  pour  le 
croire.  Il  y  a  (luehpies  années,  on  a  exi)oséî\St.  Bonit'ace  uu 
cliou-de-Siam  du  poids  de  trentt'-six  livres.  Les  patates,  les 
betteraves,  les  carottes^  l<\s  choux,  les  oij:fnons  dépassent  en 
j;rosseur  tout  ce  ([u'on  a  Jamais  vu  ailleurs.  Cei)endant  le  l>lé- 
d'inde  (maïs)  n'y  réussit  (£ue  passablement;  en  <;énéi'al  les  épis 
sont  i)as  lonjçs  et  pauvr<unent  fournis  do  j^rains.  Ceci  n'empêche 
pas  qu'il  s'y  (ailtive. 

1>. — De  (iuell(Miualité  est  bî  loin  ?  peut-on  y  cultiv<M-  b^  mil  i 
H. — Lefoiudu  pays([ui  pousse  naturellement  dans  les  prairies 
est  certainement  d'une  (jualité  inierieur(î  au  mil  qu'on  récolte 
eu  ('aiiada  ;  cependant  il  nourrit  bien  les  chevaux,  et  vaut  beau- 
coup mi(Mix  ([iK^  la  pailb^  i)our  les  bêtes  à  cornes.  Les  troupeaux 
hivernes  au  foin  du  pays  sont  tous  fieras  au  printemps.  Les 
chevaux  qui  ont  à  faire  d(^  lonj^ues  routes,  ou  des  travaux  fati- 
gants ont  Ixîsoiu  d'une  plus  forte  ration  d'avoine  pour  sujjpléer 
à  ee  qui  man([ue  de  nutrit  if  à  cette  esp^'cc  do  foin  sauvage. 

La  très  grande  facilité  (^u'ou  a  eu  jus(iu'à  présent  à  trouver  du 
foin  dans  les  i)rairies,  a  empêché  les  eultivateurs  de  travailler  à 
faire  des  i)rairies  artiticielles.  Il  n'y  a  pas  le  moindre  doute 
(pi<^  la  grain(^  de  mil  semée  dans  les  champs  croîtrait  tout  comme 
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uu  ('iiniula,  iiiiiiM  il  t'aïKliiiit  en  rciioin  cln'  souvent  la  s«>inotu'o. 
\a'  |m'u  <I«'  iH'i^«'  (|in  totiilM'  «Ml  lii\«'i'  ne  pi-éscrvo  pas  la  raciiir 
(lu  mil  r«)nti«*  U'h  m'-lé»',-.  tanlives.  ha  Icir»'  au  priiih-nips  se 
(l«''('()uvie  tiop  tôt,  «'I  U'S  rarirH'H  du  liMlc  et  ilu  mil  on  soull'iciil . 
4"<'st  uu  in<'ouv('ui«'ut  au(|U«'l  ou  ne  rciurdiera  qu'tMi  ayant  soii^ 
<U'  icl'airo  les  prairi«'s  ((uaiid  le  loin  du  pays  deviendra  laie. 

Tue  plante  louna^îèi'e  qui  réussirait  h  nierx'eille  à  ManitoWa 
<  rexpéri«MH'e  est  laite),  c'est  la  /(/:rr//<'.  espèce  de  tièlle  dont  la 
ra<'ine  résiste  très  l»ien  aux  celées  du  printemps.  Cette  plante 
<-roîl  rapidement  et  on  pourrait  en  rair«'denx  i(''<oltes  par  été. 
Jit's  bêtes  à  cornes  sont  friandes  de  ce  l'uurrai'e. 


Airnci.!':  v 


QUEL  EST  LE  CLIMAT  DE  MANITOBA  ? 


H.— Le  climat  de  Manitoha,  sous  le  rapport  de  la  salubrité  est 
uu  des  plus  iavorisés  du  globe.  .Ius(|n"à  ce  Joui',  <mi  n'a  point 
eonnu  là  do  maladies  éi)idémi<iues.  On  e(nn]»rend  (pie  dans  ces 
immenses  prairies,  toujours  balayées  par  le  veut  <|ui  ne  rencon 
tre  pas  plus  d'obstacles  ((ue  sur  la  mer,  les  miasmes  ne  peuvent 
pas  séjourner  longtemps.  L'airy  estpur,  et  l'atmitsphèi'e  limpide. 
On  n'y  voit  pas  en  été  cessuites  de  Jours  sombres  comme  ailleurs 
en  Amérique.  Au  printemj)s surtout,  c'est  une  région  ensoleil- 
lée c(»mmele  ciel  d'Italie. 

Kn  atlii-mant  eeci,  je  n'<'xagèi'e  rien. 

(^ue  de  fois  pendant  les  piemièics  années  (|ue  j'ai  vécu  à 
31anitoba,  je  me  suisai-rêté.  ]niv  une  belle  jonriu'e  du  printemps, 
à  contempler  la  beauté  d'un  ciel  si  pur!  .l'ai  entendu  des  Kuro- 
])éens,  élevés  sons  le  beau  ciel  d'Italie,  m'avouer  qu<' jamais  ils 
n'avaient  vu  nulle  ])art  une  atmosi»hèi'e  plus  limpide. 

L'automne,  saison  souvent  si  triste  et  si  nu'lancoliqne,  dans 
d'i'.uti'es  jKiys,  re\êt  là  ces  teintes  (|u"on  ne  %(>it  nulle  ]»art  ail- 
leurs. ("<'st  a\i  mois  de  septembre  <|u'il  estagréable  de  Aoyagei" 
dans  les  praiiies:  le  temps  alors  n'est   ni    chaud   ni  fr(»id  :  on  y 
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respiio  un  air  (lui  toitilio  :  et  (iiii  fait  ,,iron  s'altaclio  à  ce  i.ays 
tlo  manièio  î\  no  plus  Jamais  l'oublier.  Xos  anciens  voyap'urs  du 
Nord,  après  trois  ans  de  séjour  à  la  Kivière-Kouj>(*.  ne  pouvaient 
plus  retourner  vivre  au  Canada.  .l'ai  eonnii  des  fçeus  qui,  après 
avoir  éprouvé  une  petite  adversité,  étaient  levenus  deManitol)a 
avec  leur  famille,  promettant  bien  de  n'y  plus  mettre  le  pied. 
Un  an  après,  ils  étaient  revenus  à  St.  jioniface,  bénissant  Dieu, 
de  les  y  avoir  ramenés. 


ARTICLE  \^I 


FROID    ET    CHALEUR. 


D.— Fait-il  bien  froid  à  ^Eanitoba  ? 

K.— Kn  hiver,  le  froid  <leseend  plus  bas  qu'à  Montréal,  et 
cei)endant.j"ai  toujours  trouvé  qu'on  y  soutire  beaucoup  moins. 

(^uand  on  entend  ]»arler  de  (quarante  dej,nés  de  froid,  ou 
s'imagine  qu'il  n'y  a  pas  moyen  <le  sortir  sous  une  telle  tempé- 
rature ;  on  est  dans  l'erreui'  sur  <'e  point.  Quand  le  thermomètre 
marque  ((uarante  degrés,  le  temps  est  calme  et  il  n'y  a.  pas  un 
brin  d'humidité  dans  l'atmosphère.  L'air  est  vif,  jnais  sec,  le 
soleil  brille  et  le  ciel  est  pur. 

11  est  certain  (ju'avec  vingt  degrés  de  froid  à  Québec,  on 
souffre  beaucoui)  plus  (^u'avoc  (juarante  degrés  à  Manitoba. 

Quand  j'arrivai  à  la  Kivière  Kouge.  en  LStUi,  j'avais  une  santé 
très  faible,  et  cependant.  j(^  supportais  beaucoup  mieux  1<^  froid 
de  <•<'  i)ays  que  celui  de  .Montréal,  d'où  j'étais  parti.  Toutes  les 
santés  s'en  accommodent,  du  moment  ((ue  les  ptuimons  ne  sont 
pas  attaqués  avant  d'arriver  là.  Il  ne  faut  donc  pas  se  laisser 
elfrayei- i)ar  la  crainte  de  se  geler  à  Manitoba  pendant  l'hiver. 
Le  fait  est  qu'il  périt  moins  de  personnes  par  le  froid  à  Manitoba 
qu'en  Canada.  Avant  «|u'il  y  eût  là  des  chemins  de  fer,  il  fallait 
(luehiues  fois  faire  de  longues  courses,  en  hiver,  à  travers  les 
prairies.  Des  personnes  délicates  ne  craignaient  pas  de  s'y 
engager  et  de  coucher  dehoi'S  par  des  froids  de  quarante  degrés. 
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J'  crois  sincf'roiiHMit  nnv  l'iiivor  h  Manitoha  conf rihuo  à 
raviver  les  lorcos,  ,mi  doiiiiaiit  i)liis  d'activitc  au  sano. 

Voilà  pour  lo  climat  (lu  X(.nl-(^uost;  i!  est  salulu-o  et  il  ost 
agréable.     Les  chaleurs  d'été  sout  coninie  à  (^léhec. 


AirncM-:  vu 


BOIS  de  CHAUFFAGE  et  de  CONSTRUCTION. 


1).— Le  bois  est-il  bieu  rare  à  Manitoha  f 

H.— Le  bois  n'est  pas  aussi  rare  à  Manitoha  qu'on  a  voulu  Ir 
taire  ci-oire.  L'hiver  dernier,  à  WinnipeK,  on  Payait  *«».()0  p„ni- 
une  corde  d<'  bon  érable  de  quatre  pieds  de  lonj^-,  et  la  l)onne 
épiuette  ne  se  vendait  que  ^AJA)  la  corde.  Dans  la  plupart  drs 
paroisses  les  colons  ont  du  bois  suffisamment.  Depuis  (jii'(,„  y 
exploite?  des  mines  de  charbon  la  question  du  clmutïaMv  n'est 
plus  une  cliose  inquiétante. 

Quant  au  bois  de  construction  il  coûte  un  peu  plus  cher  (|u<' 
dans  la  province  de  Québec,  mais  il  y  ,.,1  a  ,.,i  quantité 
d'importé  dans  le  pays. 

Pour  clôturer  les  terres  on  se  sert  de  fil  de  fer,  et  on  trouAc 
sur  presque  toutes  les  fermes  le  bois  pour  les  piciuets. 

Les  bois  du   pays  sont  le  chêne,  l'orme,  le  frêne,   le  boulear 
et    une  espèce  de    tremble    (]ui    ne    i-ess(Mnble    pas    à    celui  'd  i 
Canada,  puisqu'il  fait  de  bon  bois  de  chaufï'aftc. 


AKTKLE  Vlll 


1-  •  E  ^^  X 


^•— ''^'''""^'<'-t-<^>i  <!<'  Ixtnne  eau  et  s"<'n  procui'e-t-on  facilement? 

K.— L'eau  n'est  pas  abondante,  à  Manitoha.  comme  dans  la 
province  de  Québec,  c'est  un  <les  inconvéi.i<'Mts  du  jKiys^ 
cei)endant  il  y  en  a  pour  les  besoins  de  la  \ie 


—  IS  -■ 

On  iH'  \'()ii  pas  dans  Manitoba  et  dans  h*  Nord -Ouest  ei's  belles 
rivières  limpides  et  ces  beaux  cours  d'eau  qu'on  rencontre  à 
clia(iue  instant  dans  la  vallée  du  St.  Laurent.  Pour  avoir  de 
l'eau  dans  les  piairies,  il  faut  nécessairement  creuser  des  puits. 
Dans  les  commencements,  c'était  une  difficulté,  maintenant  ce 
n'en  est  plus  une.  Chaque  localité  est  pourvMie  d'instruments 
nécessaires  pour  creuser  de  bons  puits,  qui  donnent  de  Peau  en 
abondance.  L'eau  de  ces  i)uits  est  saine,  mais  elle  n'est  pas 
toujoui's  aussi  aj;réable  <[ue  la  bonne  eau  de  livière,  néanmoins, 
après  quelque  temi)S  on  s'y  a(;coutumeet  on  la  trouve  excellente. 
J'en  ai  bu  i)eudant  vin<i,t-deux  ans  et  je  n'en  ai  éprouvé  aucun 
dommage. 


ARTICLE  IX 


D.— Vers  quel  endroit  de  Manitoba  ou  du  N.O.  le  colon 
doit-il  se  diriger  de  préférence  ? 


R. — Le  colon  canadien  qui  part,  sans  savoir  d'avance  où  il  ira 
se  lixer,  n'a  rien  de  mieux  à  faire,  en  arrivant  à  Manitoba,  que 
de  placer  sa  famille,  pour  quelques  jours,  dans  un  hôtel,  ou  dans 
les  bâtisses  du  gouvernement,  et  d'aller  examiner  le  pays  lui- 
même.  11  y  a  différentes  manières  de  se  placer  :  on  [)eut  acheter 
iuic  terre  dans  une  paroisse  ;  il  y  a  les  terres  de  la  Comi)agnie  du 
I'acili({ue  et  les  terres  du  gouvernement.  Le  c'>lon  ([ui  a  le 
moyen  d'acheter  une  terre  dans  une  paroisse  organisée,  n'aura 
rien  de  mieux  à  faire  que  de  s'adresser  au  cui'é.  S'il  veut 
pr<'ndre  une  terre  de  la  Compagnie  du  Pacifique,  il  ira  au  bureau 
des  terres,  à  Winnij)eg,  où  il  trouvera  toujours  quelqu'un  prêt 
à  lui  donner  tous  les  renseignements  qu'il  voudra  avoir. 

Cn  colon  qui  veut  émigrer  à  Manitoba  ferait  bien  d'écrire 
d'avance  pour  prendre  des  informations  sur  les  terres  à  vendre 
dans  les  paroisses.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  terres  de  la 
Compagnie  du  Pacifique  sont  surtout  le  long  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer. 

Il  >  a  beaucoup  de  tei'res  à  vendre  dans  les  paroisses  de  St. 
Alphonse,  St.  Léon,   Lac-des-Chênes,  dans  le  township  au  sud 
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du  Lae-des-Chênes.  Il  y  en  a  à  vendre  h  St.  Joachim,  à  Sto, 
Anne,  î\  Ste.  Agatlie,  à  St.  Jean-Baptiste,  à  St.  Norbert,  à  St. 
Vital  et  m^^me  à  St.  Bonifaoe. 

Voici  ce  que  nous  ])ouvons  donner  de  plus  précis  sur  les  pa- 
roisses où  il  y  a  des  terres  à  vendre  : 

ST.  PIERRE  JOLY 

A  St.  Pierre  Jolyjes  terres  qui  avoisinent  la  station  du  clieiniii 
de  fer  sont  en  ventes  à  raison  de  deux  à  vluq  piastres  l'acre  ;  ces 
terres  sont  excellentes.  A  la  station  iTArnaud,  le  gouvernement 
vend  les  terres  !s52.50  l'acre,  elles  sont  excellentes. 

LORBTTE 

La  paroisse  de  Lorette  est  à  ([Uin/e  milles  d(^  Winuipeg;  on 
y  trouv(!  du  bois  et  de  la  prairie.  11  n'y  a  x^lus  de  terres  gratuites 
à  prendre,  nuiis  il  y  en  a  beaucoup  à  vendre  à  raison  de  trois  à 
sept  i>iastres  l'acre.  On  peut  acheter  ces  terres  en  ]>ayant  la 
moitié  comptant.  Lîi  i)aroisse  de  Lorette  compte  environ  cent 
familles.  Il  y  a  une  église  et  d«'s  écoles.  11  y  a  aux  environs 
de  Lorette  des  terres  pour  établir  deux  cents  familles. 

STE.  ANNE  DES  CHÊNES 

Cette  paroisse  est  à  vingt-sept  milles  de  Winuipeg.  Les  terres 
y  sont  excellentes;  on  y  trouve  partout  de  bonne  eau  eu  abon- 
dance, 11  y  a  là  de  la  j^lace  pour  établir  quehiues  centaines  de 
familles.  Xous  conseillons  fortement  aux  colons  d'aller  visitei- 
cette  localité.  Cette  paroisse  est  déjà  anci«nine,  et  tout  y  (^st 
bien  organisé.  Le  prix  des  terres  vacantes  n'est  pas  élevé  ;  il 
varie  de  une  à  deux  piastres  l'acre. 

LA  BRIQUBRIE 

Nouvelle  paroisse  à  (luarante-deux  milles  de  Winuipeg.  17ne 
ligne  de  chemin  de  fei'  déjà  commeucée,  ne  tard<M'a  pas  à  ti-a- 
verser  cette  localité.  L'eau  y  est  abondante  et  de  très  bonne 
qualité.  11  y  a  <lu  bois  en  quantité.  Le  sol,  (iuoi(|u'uu  peu 
sablonneux,  y  ])roduit  le  blé.  Cette  paroisse  se  trouve  sui'  les 
limites  des  grandes  forets  du  Canada. 
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ST.  PIE 

SitiU'C  à  roiu'st  (lo  lii  Rivi(M('-K()UK<'.  Pi'«'^  <l<'^  frontiiTOs 
auiéricaiiu's,  (M'IIc  i)iiroiss('  <'st  tout»'  en  pi-airics.  Le  Ix.is  et 
rciiii  y  sont  farcs.mais  !<■  sol  y  est  d'iiii»'  iVrtilito  cxccptioniu'llo. 
Kii  luoycniH'  le  1>U'  l'ciul  vinj;! -ciiui  minois  i>ar  acre.  Le  prix  dos 
ln'i«'s  à  vt'ud rc  varie  de  six  à  dix  piastres  l'acre.  Lo  chomiii  do 
IVr  américain  qui  va  à  Winuipc-'.  traverse  cette  paroisse.  Les 
colons  établis  à  St.  Pie  sont  tous  satisfaits. 

ST.  JOSEPH 

Paroisse  à  l'ouest  de  St.  IMe,  en  ])leine  prairie.  L'eau  y  est 
rare  et  le  bois  lait  défaut.  L'usage  des  ])oêles  à  paille  remédie 
à  l'absence  de  bois  pour  le  chauira«;e,  et  ce  système  est  préféré 
l)ar  plusieurs.  11  faut  creuser  des  puits  i)our  avoir  de  l'eau, 
car  dans  cette  paroisse  il  n'y  a  ni  rivière,  ni  ruisseau,  ni  lac. 

ST.  JEAN-BAPTISTE 

La  paroisse  de  St.  Jean- Baptiste  est  une  tles  plus  florissantes 
l)aroisses  canadiennes  <le  la  ])rovince  de  ]\[anitoba.  Population, 
cent  quarante  familles  eriviron  ;  elle  est  située  à  quarante  milles 
de  Winnipeg.  Le  sol  y  est  d'une  grande  richesse.  L'eau  y  est 
abondante  et  de  bonne  (inalité.  Le  bois  suffit  aux  besoins.  Il  y 
a  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  de  la  place  p(mr  plusieurs  cen- 
taines de  familles.  St.  Jean-liaptiste  est  encore  une  de  ces 
localités  où  nous  invitons  les  Canadiens  à  se  placer. 

STE.  AGATHE 

Paroisse  à  vingt-deux  milles  de  Winnii)eg,  sur  les  bords  de  la 
Eivière- Ronge.  11  y  a  de  bons  puits  pour  l'eau.  Le  bois  y  est 
rare  nuiis  on  l'importe  i)our  trois  piastres  la  corde.  Terre  excel- 
lente. Les  prix  varient  de  trois  à  dix  piastres,  selon  qu'elles  sont 
plus  ou  moins  loin  de  l'église.  A  huit  milles  de  Ste.  Agathe, 
se  trouve  Koyal,  où  il  y  a  un  bureau  de  poste  et  une  petite  cha- 
pelle, site  d'une  future  paroisse.  La  Salle,  autre  localité  très 
avantageuse,  est  à  six  milles  à  l'ouest  de  Royal.  Station  du 
Paciti(iue. 
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ST.  NORBERT 

La  paroisse  do  St.  Norbert  n'est  qu'à  neuf  milles  de  Winni 
pej;  ;  elle  a  été  fondée  en  l.S.">7.  Le  bois  et  Teau  se  trouvent  en 
abondaiiccî  et  le  sol  y  est  très  rielie.  Le  rendement  du  blé  est  en 
moyenu(Mlevinf^t-elnq  minois  par  aère.  11  y  a  dans  cette  paroisse 
une  belle  éj>iise,  un  eouvent  et  des  écoles.  Plusieurs  familles  y 
trouveraient  de  la  jjlace  pour  s'y  établir. 

ST.  CHARLES 

Paroisse  sur  TAssiniboine  à  neuf  milles  de  Winnipeg.  Le  so[ 
y  est  excellent  Bois  et  eiiu  en  abondance.  Le  voisinage  delà 
ville  donne  une  grande  importance  ti  cette  paroisse. 


M' 
t«j 
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ST.  FRANÇOIS-XAVIER 

(Jette  paroisse,  la  plus  aneienne  de  Manitoba,  après  St.  Boni- 
face,  est  située  sur  l'Assiniboine,  à  vingt  milles  deWinnipeg.  La 
ligne  du  chemin  de  fer  américain  passe  à  S^  milles  de  l'église. 
La  terre  végétale  est  d'une  profondeur  de  deux  à  quiitre  pieds. 
Dans  les  prairies,  en  arrière  de  cette  paroisse,  il  y  a  <le  la  place 
pour  former  quatre  à  cinq  paroisses. 


ST.  EUSTACHB 

Paroisse  à  l'ouest  de  St.  François-Xavier,  à  vingt-neuf  milles 
de  Winnipeg.  Eau  et  bois  en  abondance.  Dans  St.  Eustnche 
et  ses  environs  il  y  a  beaucoup  de  terres  vacantes.  Les  prix 
varient  de  $1.50  à  $6  l'acre.  Kous  invitons  les  émigranls  à 
visiter  cette  paroisse  qui  offre  de  grands  avantages.  Les  émi- 
grants  pourraient  aussi  visiter  les  Ilets  <Je  hois,  St.  Léon,  St. 
Alphonse,  le  Lac  des  Chênes,  St.  Jean,  lîi  grande  Clairière  et  St. 
Laurent  sur  le  Lac  Manitoba. 


y^ 


^[aintenant,  comme  les  voyages  d'excursion  coûtent  peu  et 
(prils  sont  multipliés  chaque  été,  nous  conseillons  ;\  ceux  qui 
(Mit  dessein  d'émigrer  à  Manitoba,  d'aller  eux-mêmes  visiter 
ces  divers  endroits  ;  avec  cette. précaution,  on  s'expose  moins  à 
nn<^  déception  en  arrivant. 
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D. — Comineiit  sont  ari)oiité«'s  les  terres  à  Maiiitoba  ? 

11. — Oiiii'iipiissuix  i,  à  Munitoba,  lo  même  système  d'arpentage 
qu(î  dans  la  province  do  Québec.  Tout  l<i  pays  est  divisé  en 
townshipsd(î  trente-six  milles  carrés.  Cluuiue  townsliip  contient 
trente-six  sections  de  six  cent  quarante  aci-es,  et  clnuiue  section 
est  subdivisée  en  quatre  quarts  de  section  de  cent  soixante  acres. 
Vn  (îheinin  public  jiasse  entre  chaque  section.  Nous  donnons  ci- 
dessous  un  diagramme  des  tovvnsliips. 
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('«' syst«  ;!'•'  <riir|M'iilii^(' il  ses  iiviui(iiji«'s  «M  ses  iiicomôninils. 
L«'s  ('iiniHlinis  |<'iiiiM;iiis,  hahiliK's  :iii  systt'iiic  suivi  (hnis  la 
proviiM*»'!  «le  (^iu'Im'c,  n'iiiiiM'ul,  pas  rrliii  de  la  proxiiic»'  de 
Manitoba,  tandis  ((U**  les  ;;:<'iis  d"()iitai"io  le  pi-elëi-eiil  à  tout 
autre.  I^es  avant  aj^'es  de  ce  système  sont  ceux-ci:  le  terniier  a 
moins  lonp;  de  clôt  nie  à  t'aii'e,  <'t  <lans  un  pays  «u'i  le  IkiIscs'  rare, 
c'est,  un  point  Ti  considéier  ;  ensuite,  le  fermier  a  moins  loir,  à 
chairoyer  ses  i-écoltes,  c'est,  i)ar  cela  njéme  iinc^  p;ran(l(î  économie 
de  temps.  S'il  bâtit  sa  maison  au  milieu  de  sa  t'ernw,  il  n'aura 
(l\ie  sei)t  arjxMits  pour  atteindre  le  bout  de  son  champ.  Les 
colons  établis  à  Manitoba,  depuis  (|uel((ues  années,  se  font  à  ce 
mode  d'arjx'ntaji'e  t't  ne  s'en  ]»lai}::nent  ]>as. 

Dans  les  ancieun«^s  i)aroisses  (jui  avaient  été  établies  pai-  les 
Métis,  le  lonj;'  des  rivières,  les  tencs  sont  arpentées  d'après  Je 
mod<^  suivi  dans  la  province  de  (Québec. 


I 


AirncLi':  xi 

D.— N'a-t-on  pas  à  craindre  les  gelées  précoces  qui 
font  dommages  aux  moissons  ? 


1{.  —  Kn  rè{ïle  j^énérale,  les  gelées  dommageables  ne  sont  })as 
l)lus  i\  crain«lre  à  Manitoba,  ([u'ailleurs.  A  ])art  deux  années, 
je  p.'ai  jamais  vu,  i)endant  les  vingt-deux  ans  que  j'ai  passés  au 
Xor<l-()u<'st,  les  gelées  avant  le  quatre  septembre;  la  même 
observation  a  été  faite  depuis  le  commencement  du  pays. 

Dans  une  petite  notice  écrite  sur  la  liivière-Kouge,  i)ar  Mgr. 
Proveucher,  on  voit  que  durant  l'espace  de  vingt -ciu(i  «i"^j  c'est- 
à-dire  depuis  ISIS  à  1S4;J,  une  fois  la  première  gelée  s'est  fait 
sentir  le  deux  sei)tembre,  unct  autr(^  fois,  le  dix-sept  septembre, 
mais  que  répo(|ue  ordinaire  des  premières  gelées,  est  du  sept  au 
huit  seiitembre.  (Qu'ordinairement  le  blé  est  mur  le  (|uinze 
août,  et  qu'une  fois  ou  l'a  moissonné  le  vingt-neuf  juillet  :  qu'il 
était  bien  mûr  et  de  bonne  qualité. 

.le  crois  (|u'on  peut  toujours  compter  sur  un  temps  favorable 
aux  moissons  jns([n'au  huit  septembre. 

1). — X'a-t-on  pas  à  redouter  les  longues  sécheresses  ? 
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I'.  Piis  plus  f|U«>  dans  1rs  autros  pays  on  ^((''n<''ral,  vi  moins 
(lUc  dans  ('('itains  pays  en  particulier.  Il  est  vrai  (|U Ml  ph-nt 
moins  souvent  A  Manitoha  (|ue  dans  la  vallée  du  St.  liaurent, 
mais  aussi  le  pays  deviendrait  inhabitable  s'il  y  tombait  la  Tiiême 
(|uantité  d'eau.  Dans  les  prairies  d«^  l'ouest  il  tant  beaut'oup 
moins  do  pluie  pour  entretenir  la  fraîcheur  (b^  la  terre  à  cause 
de  la  (jnalité  du  sol.  Li\  une  absence  de  pluie  de  trois  semaines 
ne  t'ait  courir  aucun  dan^fr  h  la  moisson.  Cette  année-ci  le  ])ays 
a  été  privé  de  j)luie  i)eiulant  un  mois  et  demi,  et  cependant  la 
récolte  est  lionne  ;  on  dit  même  que  le  blé  vaut  mieux  que  Tannée 
dernière. 


AKTULE  XII 


D.— Peut-on  laisser  les  animaux  hiverner  dehors, 

à  Manitoba  ? 

R. — Autrefois  les  anciens  colons  les  ont  hivernes  sous  de 
Rimples  remises,  mais  il  vaut  mieux  les  établer  chaudement.  Les 
chevaux  anciennement  cependant  hivernaient  dans  les  prairies 
sans  souffrir  aucun  tort.  Quant  aux  vaches,  on  comprend  ({ue 
celui  qui  veut  en  tirer  du  profit,  ne  doit  pas  les  laisser  coucher 
en  '^lein  air  sous  une  température  de  trente  degrés. 


ARTICLE  XIII 


D.— Les  provisions  sont-elles  chères  à  Manitoba  ? 


R. — Les  provisions  de  bouche,  à  Manitoba,  ne  sont  pas  plus 
chères  qu'en  Canada.  Le  pain  y  est  moins  cher  et  les  viandes  y 
sont  au  même  prix  qu'à  Montréal  et  à  Québec. 

Les  étoffes  pour  vêtements  se  vendent  à  aussi  bon  marché  à 
Winnix)eg  qu'à  Montréal. 

D. — Trouve-t-on  à  Winnipeg  aussi  facilement  que  dans  nos 
villes,  tous  les  objets  dont  on  peut  avoir  besoin  ? 

R. — On  trouve  à  Winniiieg  des  magasins  tout  aussi  richement 
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fouillis  «jiu'  u(»s  l)«'!iux  mjiji;asins  de  .Moutrriil.  Il  vuiit  mh'ux  pour 
un  ('ini<:;i'îint  arlictn-  là-lms  sou  ni«''naj;<'  <|ii<'  «Tru  «'inpoitrr  un 
av«'('  lui,  au  rls(|U(' (UMo  brisrr  eu  roui»',  lu  ôiuij;raul  im*  «loi! 
«Muportor  avec  lui  «|U«'  le  strich*  nrcessair»'. 

1). — Ia'S  animaux  sont-ils  vUvvs  à  Manitoha  '. 

H. — Si  un  «'migrant  a  «!«•  bons  clu'vaux  il  iVni  l»i<;u  (h*  louer 
un  rliar  et  d»'  les  monlrr  à  Manitoha,  il  aura  plus  »1«î  ])rotlt  qu<* 
d'tMi  acheter,  ([uand  il  sera  rendu,  (^uaut  aux  ho'uls  (^  aux 
vaches,  il  en  trouvera  à  aclu^ter  à  des  prix  qui  ne  sont  pas  trop 
élevés.  On  peut  élever  à  Manitoba  des  troupeaux  de  moutons.  Il 
n'y  a  pas  d'animaux  sauvages  dans  les  prairies  pour  nuire  à 
l'élevage  des  troupeaux. 

D. — Y  a-til  quelque  danger  à  craindre  de  la  part  des  sauvages? 

1{. — Ou  ne  voit  pas  plus  de  sauvages  dans  les  paroisses  à 
Mauitoba,  que  dans  les  paroisses  du  Canada  —  et  les  pauvres 
miséral)les  Indiens  qu'où  rencontre  auprès  des  réserves  sauvages 
ne  sont   pas  plus  dangereux  que  les  blancs. 

D. — La  chasse  est-elhi  abondante  f 

K. — A  l'automne  et  au  priutemi)S  il  y  a  une  quantité  prodi- 
gieuse de  canards,  d'outardes  et  d'oies  sauvages  auprès  des  lacs 
et  des  grauds  marais,  mais  il  ne  faut  i)as  compter  là-dessus  pour 
vivre.  Le  poisson  est  abondant  dans  les  gi-ands  lacs,  tels  que 
le  hic  Manitoba  et  le  lac  W'innipeg,  nuiis  il  disparaît  rapidement 
dans  les  rivières. 


ARTICLE  XIV 


Témoignages  des  colons  rapatriés  des  Etats-Unis, 
en  faveur  de  Manitoba 


Parmi  un  grand  nombre  de  témoignages  fournis  par  les  cohjus 
rapatriés  des  Etats-Unis  et  établis  à  Manitoba  depuis  <iuel(iu«'s 
années  ;    nous  donnons  les  suivants  comme  éch'.iutillons  : 

Lettre  de  M.  Jolys  sur  les  Canadiens  rapatriés  dans 

sa  paroisse. 

MOX    CHEll    MoNSIJUJi, 

Voici  (quelques  renseignements  sur  les  habitants  de  St.  Pierre 
qui  viennent  des Etats-Lnis.  .le  souhaitcciue  cela  nous  soit  utile. 
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HdCKK  SicoTTi;.  pîirti  «If  (iîirfliH'i'.  Miiss.,  on  IST»».  iirrivji  i\  St. 
|{(»iiil;i('c.  son  \  oyji^fc  l'I  celui  «Ir  su  raiiiillr  pa.vY',  ii\«'c  7."»  cnil  iiis. 
Il  vaut  aujduni'hui  au  moins  :!(L*,(MI(),  <>t  il  a  v(''(mi  niirux  (ju'il 
iiV'tait  nipalfh'  «ir  Ir  laii»'  aux  Ktats  ; 

.losiw'il  rAi{(»N.  parli  de  Woonscx-ki-f  l'alls,  vu  IS7Î»:  il  lui  rcs 
(ait  LT»  <fut ius  ru  dt'liarciuant  Ti  St.   lion i face  ;  vaut  aujourd'hui 

Nlciroi.As  SicoTTi:,  parti  do  <iardnor,  Mass.,  ou  IHH'J,  avail 
♦000  on  anivant  ici;  il  vaut  aujourd'lmi  >!<.*{, 0(K). 

Ai.l'iioNsi:  CiiAi  vr\,  parti  «lo  Nortli  .\(lains.  eu  IS7S,  avec 
$000;  vaut  ><J, 000. 

(ÎKDKON  (J«Hîi;ii..  i)ar(i  <lo  Woonsockct,  vu  1S7S.  avec  i!<.')00; 
raut  !!<r),0(K>. 

CliAKl.K.s  TllKUoi  X.  parti  do  Caniltrid^'o.  Mass..  avec  i*.'îO;  vaut 
an  moins  ><l,r»0(». 

.IdSHiMl  («oHi.M..  parti  doWoonsockot,  on  18S.'{,  sVn  est  rotonrn(^ 
on  Canada,  ot  ost  arri\ô  ici  lo  print('mi>s  dornior,  il  a  aclioto  une 
propriété  «|u'il  no  donnerait  pas  pour  !î<;{,000  ;  très  satislail. 

.losKi'H  CiioriNAKM),  parti  de  Nashna,  en  1S77,  avait  2.") contins 
on  arrivant  à  St.  i>onilace;  il  vaut  aujonrd'liui  îj<;{,000. 

.IdSKi'ir  IjAiioN'n':.  i)arti  do  Xortli  (irosvonordalo,  en  IS77, 
av«'c.*(;00:  vaut  .«ï<:>.ooo. 

l'iM  Vi.NKT,  jiarti  doPutn:im,en  1 S7S,  avec  $.'{00  et  neuf  entants; 
il  a  établi  tous  ses  entants,  a  lait  taire  nn  cours  complet  Ti  deux 
do  ses  lilles  au  pensionnat  d<'  St.  Honif'acc,  et  il  a  une  terre  de 
cent-  soixante  acres  l)ion  hâtio,  voi:  ine  de  l'église  de  St.  Pierre; 
il  estinu^  <iu"il  lui  aurait  été  imi)oss  "  '  >  d'établir  ses  enfants  anx 
Etats  et  «le  \ivr«;  aussi  bien  (pi'il  vit  ici. 

lIoH.MisDAs  Lamoihki'X,  i)arti  do  \\"o(Misocket.  on  1S7().  avec 
$11;  vaut  îjîl.OOO. 

I.  lii  U'Ki.i.i;,  parti  (\v  Xasliua,   en  1S77.  avec  $4;  vant^l.OOO. 

Il  I  i.Aiiv'i:  (lAciNi;,  parti  do  Nortli  (Jidsvenordale,  on  1S77,  avec 
*.")0(>:  vaut  st.OOO. 

Amoim;  Mk.naim),  arrivé  an  printemps,  de  West-Bvookfield. 
Mass.,  trouve  le  pa.\s  très  avantafioux  et  no  A'ent  pins  i-etourner 
aux    l'Mats. 

liKN.iAMiN  LaixH'ckir,  parti  ^\v  Xorth  Grosvenordale,  en 
ISSO.  avec  siMIO;   vaut  >«i>,()0(>. 


y. 


y, 


X. 
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Ferdinand  MAKfoTTK,  parti  de  Ht.  raul,  Minnesota;  il  lui 
niaïKiuait  trente  centins  pour  i)arfaire  le  prix  de  ses  billets  de 
passaj-e.  Il  a  eoniniene^  à  travailler  à  la  journée,  en  arrivant 
ici,  pour  faire  vivre  sa  famillej  vaut  au  moins  !!<4,00(). 

Oyi»rien  LAMoiTKKrx,  parti  deWoonsoeket,  en  187Î),  avee  cinq 
piastres,  a  bien  vécu,  et  tient  niaj;asin  à  Ht.  Pierre  où  il  vit  bien. 

Aueun  de  ces  gens  ne  voudrait  retourner  aux  Etats  ;  ils  sont 
très  satisfaits  de  Manitoba.  L'évaluation  que  je  vous  donne  de 
leur  valeur  actuel  a  été  faite  par  eux-mêmes,  et  je  suis  certain 
que  pour  tous,  elle  est  au-dessous  de  la  v.aleur  réelle  ;  pas  un 
seul  d'entre  eux  ne  voudrait  vendre  tout  ce  qu'il  a  pour  le  mon- 
tant auquel  il  e  time  son  avoir. 

Votre  tout  dévoué, 

J.  M.  O.  JOLYS,  Prêtre. 


AKTICLE  XV 


D. —  Les  terres  de  la  Compagnie  du  Pacifique 
sont-elle  avantageuses  ? 

11. — Oui,  et  la  Compagnie  du  Pacifique  possède  le  long  de  la 
l'ujne  du  vhemin  de  fer  '.me  large  étendue  de  terre  à  partir  de 
Winnipeg  jusqu'aux  i)ieds  des  Montagnes  Eocheuses.  Ses  ter- 
rains les  plus  prLi  de  la  ville  de  Winnipeg,  se  trouvent  au  nord- 
ouest  de  la  cité,  dans  le  voisinage  de  Shoal  Lake  où  il  y  en  a 
1)0,000  acres  à  vendre.  Cet  endroit  est  très  favorable  à  l'élevage 
des  troupeaiix,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  foin  qu'on  peut 
y  récolter.  J^es  fermiers  qui  désirent  cultiver  et  se  livrer  en 
même  temps  à  l'élevage  des  animaux  feront  bien  de  se  diriger 
de  ce  côté.  Les  terres,  en  cet  endroit,  sont  offertes  aux  prix 
(le  !?2.r)0  à  *;3.r)0  l'acre. 

Vax  gagnant  vers  l'ouest,  la  Compagnie  n'a  plus  de  terres  ({u'à 
<li\  milles  à  l'ouest  du  Portage  de  la  Piairie. 

Les    tei'rains  on    se  groupent  les   Ciinadiens,  sont  :   La  SallC; 
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Starbuek,    Lac   des    Chênes,    Qu'Appelle,    Bioadview    (iionh. 
White  Wood  (sud). 

Les  Belges  se  dirigent  à  St.  Alphonse  et  à  Calgary. 

Comme  la  Compagnie  du  Pacifique  désire  que  ses  terrains 
soient  visités  avant  que  de  conclure  un  marché  avec  l'acheteur. 
ELLE  DONNERA,  à  VofficedcK  terrcH^  à  Whmijn'f;/,  dans  la  .sfaiioii  où 
on  débarque,  un  hillet  pour  aller,  en  char,  visiter  les  ferres  de  la 
Compagnie  ;  et  à  celui  qui  achètera  au  moins  cent  soixante 
acres  de  terre,  elle  déduira,  sur  le  prix  d'achat,  la  somme  donnée 
pour  le  hillet  de  voyage.  Pour  faciliter  les  ventes  avec  les  émi 
grants,  la  Compagnie  autorise  chaque  agent  de  station  à  négocier 
ces  marchés  avec  l'acheteur  qui  désirera  faire  l'acquisition  d'une 
terre  tributaire  d'une  station  quelconque. 

Je  termine  ces  pages,  en  assurant  aux  émigrants  que  dans 
leurs  rapports  avec  les  employés  de  la  Compagnie,  ils  auront 
rarement  à  se  plaindre.  Depuis  plusieurs  années  que  j'ai 
occasion  d'avoir  affaire  à  eux,  je  les  ai  toujours  trouvés  d'une 
politesse  et  d'une  prévenance  dignes  d'éloges, 

G.  DUGAS,  Peêtre. 


Pour  cartes  et  toutes  informations,  s^adresser  à 


L.  OLIVIER  ARMSTKONG, 
523,  rue  St.  Jacques, 

MONTREAL,  CANADA. 


LES    TERRES  -  BOISÉES 

D'ALGOMA  ET  DU  TÉMISKAMING. 


PRIX  DES  BILLETS       PRIX  D'UN  CHAR  DE  FRET. 

\'(»i('i  le  i)ri\  (riiii  cliur  (rcn'cls  ^\^  colons  aux  nidroits  sui- 
A'îiiits  : 

De  Montréal  à  Mattawa,  .*;}!>. 00  ;  à  Calondar,  ><42  ;  à  North 
Hay,  .*4;{;  à  Shiijicon  Falls,  .*44  ;  à  riielnisford,  !?4S  ;  à  Winiii- 
l>t'^-,  par  clicinin  de  iV'r  et  les  lacs,  !*92  ;  par  cheniiu  de  fer  seul, 
•*110.  On  alloue  l'entrée  dans  ce  char,  de  dix  têtes  de  bétail  eu 
sus  des  effets  de  inénaj^e,  i)lus  un  billet  de  faveur  (passe;  jxjur 
un  homme,  pour  chaque  char.  Pas  pluo  que  quatre  chevaux 
dans  un  «'liar. 

Les  i>rix  des  billets  de  colons  pour  Montréal  aux  mêmes  en- 
droits sont  : 

Billets  Simples.    De  Retour. 

De  Mont léa)  à  ^Vlattawa $  5  30  $  7  95 

do            Callendar 5  75  8  65 

do             North   Bav (i  10  9  15 

do             L"Esturjieon t>  55  9  70 

do            Wudburv 7  40  11  10 

do            Chelmsiord 7  60  11  40 

do            Algoma  Station,  LacHuron...     9  00  13  50 

do            ThessalonStation,  LacHuron     9  60  14  40 
do            (iarden  liiver   Station,  River 

Ste  Marie 10  30  15  45 

De  Québec  à  Mattawa 8  20  12  30 

do         Sudbury  10  30  15  45 

do         Algonui  Statii,'! 11  90  17  95 

do         Thessalon 12  50  18  75 

de         Chirder  Kiver 13  20  19  80 

Lac  .Mé<ïantic  à  Sudburv 10  40  15  60 

do              (iarden'jiiver 13  30  19  95 

Sorel  Ti  (Jarden  Kiver 12  25  18  40 

Drummondville  à  Garden  Hiver 12  20  18  30 

N'oublie/  pas  de  vous  adresser  pour  informations  à 

M.  L.  O.  ARMSTRONG, 

Agent  de  Colonisation, 
523  Rue  St-Jacques,  Montréal. 


} 


RÈGLEMENTS  DES  ÉTABLISSEMENTS  GRATUITS 


Toutes  les  Sections  numérotées,  exception  flnite  des  numéros 

établissements  gratuits. 


>  et  28,  sont  affectées  uax 


L'INSCRIPTION 

La  demande  on  l'inscription  peut  être  faite  personnellement  au  bin-ean  local 
des  teri-es  oii  est  situé  l'établissement  que  l'on  veut  prendre,  ou  bien,  si  on  .le 
préfère,  on  peut  en  s'adressant  au  Ministre  de  l'Intérieur,  à  Ottawa,  ou  au  Com- 
missaire des  terres  fédérales,  à  Winnipeg,  obtenir  l'autorisation  de  faire  faire  son 
inscription  par  l'entremise  d'une  personne  résidant  dans  le  voisinage  du  bureau 
des  teri-es. 

OBLIGATIONS  A  REMPLIR 

Sons  la  présente  loi  les  obligations  à  l'égard  des  établissements  gratuits 
peuvent  être  remplies  suivant  l'une  ou  l'autre  des  trois  méthodes  suivantes,  savoir: 

lo.  Trois  ans  de  culture  et  de  résidence,  période  durant  laquelle  le  colon  ne 
peut  être  absent  plus  de  six  mois  dans  aucune  dés  trois  années  sans  foi-faire  à  son 
mscription.  .    .    . 

2o.  Résidence  pendant  trois  années  dans  un  rayon  de  deux  milles  de  son  éta- 
blissement d'un  quart  de  section  et  construire  sur  le  terrain  une  maison  hal)itable 
dans  laquelle  il  aura  résidé  pendant  les  trois  mois  précédant  immédiatement  sa 
demande  pour  obtention  de  lettres-patentes.  Dans  la  première  année  à  compttir 
de  la  date  de  rinscrij)tion,  dix  acres  devront  êîve  préparées  et  labourées  ;  quinze 
.'icres  additionnelles  dans  la  deuxième  année  et  quinze  autres  acres  diu'ant  la  trol 
sième  année  ;  dix  acres  devront  être  ensemencées  la  deuxième  année  et  vingt-cinq 
la  troisième  année. 

3o.  Le  colon  peut  résider  n'impoi'te  où  pendant  les  deux  premières  années. 
Dans  la  premièi'e  année,  il  doit  labourer  et  préparer  pour  la  semence  cinc^  acres  de 
terrain  ;  dans  la  deuxième  année  ensemencer  ces  cinq  acres  et  labourer  et  préparer 
pour  la  semence  dix  autres  acres  et  bâtir  une  maison  habitable.  L'inscription  est 
forfaite  s'd  ne  commence  pas  à  résider  à  l'expiration  des  deux  années  suivant  la 
date  de  l'inscription.  Après  quoi  le  colon  doit  résider  sur  son  établissement  et  le 
cultiver  durant  au  moins  six  mois  dans  chacune  des  trois  années. 

DEMANDE  DE  LETTRES-PATENTES 

Peut  être  faite  en  s'adressant  à  l'agent  local,  à  aucun  des  inspecteurs  d'établisse- 
ments gratuits  (homestead)  ou  au  bureau  d'informations  à  la  Station  de  Moosomin 
ou  de  Qu'Appelle. 

Avant  de  demander  ses  lettres-patentes,  le  colon  doit  donner  avis  par  écrit  six 
mois  d'avance  ait  Commissaire  des  Terres  fédérales. 

LES  BUREAUX  D'INFORMATIONS  sont  situés  à  Winnipeg  et  à  la  sta- 
tion de  Qu'Appelle.  Les  immigrants  nouvellement  arrivés  recevront  à  l'un  ou 
l'autre  de  ces  bureaux  les  informations  dont  ils  ont  lïesoin  h  l'égard  des  terres  ou- 
vertes à  l'inscription,  et  les  officiers  en  charge  leur  donneront  gratuitement  l'assis- 
tance néc'essaire  pour  leur  faciliter  le  choix  du  terrain  qui  leur  convient. 

Tontes  communications  ayant  rapport  aux  terres  sous  le  contrôle  du  çfouverne- 
ment  fédéral,  situées  entre  la  frontière  Est  de  Manitoba  et  les  Côtes  An  Pacifique, 
devront  être  adressées  au  ^ 

Secrétaire  du  Ministère  de  l'Intérieur,  à  Ot-i  awa,  ou  an 
Commissaire  des  Terres  Fédérales,  à  Vi  innipeg. 
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